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Que l'on nous permette de c ter ses propres paroles ninant toujours nos coura2es abattus et nous amnnan
chnque fois de nonveaux renforts. -.

C'est avec le.plus grand ýlaisir.t avec la Plus -Et lorsqne après hnit ans, la présence d'un prêtre résidant
grande satisfcion que j annonce ce soir que le Cou an milieu de nous vint vous ôter toute inquiétude sur J'avenir
vernement entend prendre des iesures énergiq %ues de cette colonie, et vous donner la preuve que le succès allait
pour rappeler dans les limito de notre territoire, bientôt couronner votre oeuvre. vons avez continué cependant
pous rapo eler cm arses elimits cd nos - tisie', de nous porter un bien vif intérêt;. vons êtesvenn -nous revoir,tous nos compatriotes exilés ch(z nos, voisn, qui à de plus rares intervalles, il est vrai, mais toujours en nous
voudra ient revenir vivre avec nous. donnant des preuves d'attachement, de zèle et de patriotisme;

Vous concevez, messieurs, que dans un banquet constatant à chaque fois e pas lents mais sûre que nous fai.
comme celui-ci, je dois être excusé si je ne vous donne sions dans la vÙie du progrès.
pas le détail de toul es les mesures minietérielle.I que -Et quand des épreuves bien terribles saut venues fondre sur
nous avons en portefeuille pour la prochaine scEsi nous, nous savons combien vous avez é1.6 sympathique A nos.

malheurs, et avec quelle chni-ité sons mnesure vous êtes venu à
mais, dans tous les cas, il est bon que vous sanç'Mcz notre secoure. Merci, M. le Gran=r-Vicaire, ponr votre dévoue-
que ios compatriotes, qu'ils soient Canadins.frifijaies ment'à uos plus chers intérête. Dieu seul peut récompenser
ouqu'ils appa rtienrrent à d'autres origines, ne seront digniement tino vie aussi bien remplie comme piêtre et comme

pu . et q n s o dcirnyen ami de sou pays.
paus e et que nous frons de grand cœertout c ette petite colonuie d'Hibertville s'est agrandie, s'est déve.
qo nous pourrons pour les rappeler au pays. " loppee malgré les épreuves de toutes sorres et les sérieux obs-

Cette politique-si elle est mise à exéoution-seùr taeles qni s'opposaient · à ses progrès. Et après trente-quatree . .e nus seulement de travaux, les touristes sont émerveillés doaccueillie avec des transports d'allégresse par tous trouver daisla vallée du Lac Saint-Jean, aprèsla bellegrande
ceux qui s'intéressent an développement et à l'avenir paroisse d'i'Hébertville, sept autres paroisses bien organisées, et
de notre pays.-Le Nouveliste. qui donnent pour l'avenirles plus belles espérancos.

Cinquantième anniaversàire de prêtrise du Revd M.;-T. . Pour nons, M. le Grand-Vicaire, ces résultats étonnants nep ooug suîrprennuent pas, nons su connaissons lu cause. Nous nous
Hébert, curé de Kamouraika (Suiete).-Malgré l'esp:ace rappelou' en efFet que conmoe chrétien et omme piètre sans
considéra.bl que doivent oconper les différentes vonloir imiter l'imnortel Jacque_.-Cartier. comire lui cepen-
udresses présentées à M. le curé Hébert, dans la Ga dnut vo"s avez eu la belle et sainte idée de placer votre colo-'zetl desCampgnes nou ne puvon nou cmpchrr n os l'égide de la Croix.zette des Campage, nous ne pouvons nous emc her oec les parties di prnmier arbre tombé sous la hache dudo les reproduire. pionnlor, voua nous avez fait ériger, à la téte du lac Kinognm

Nous savons qu'un grand nombro dos.citoyens du une croix quni dure encore, et qui, placée à l'entrés de la vallée
Lac St-Jean, accompagnés de plusieurs men bres du du lac St-Jenu; attire sur elle les bénédictions du ciel; vous

ceg e eim ortaite région, ont tenu. tre aviez compris que c'est la Croix qui a sanvé le Inonde en la
cler. 'e cette p civiisant, et qn'elle serait pour votre oeuvre naissante un

presents à cette belle fête, a e temoigner par la gage do buccès; et ce succès.a dépassé vos prévisions et vos
combien ils -a.préciaient les services rendus par ce esuératnces.
dévoué apôtro de la coloni-ation. L'adresso suivante Merci eicore Une fois, M. le Grand-Vicaire pour tout le Isen

résentée par les paroissiens de Notre-Dame d'le- que vous nous avez fait; accueillez avec boutbénos félicita-Pti f, q' a tiens; que Dieu vous accorde enoote plIaleurs belles et hin-býortville redira aux genérations futures ce qu'a fait reuses années, et qu'il éloigne de vous tout ce qui pourrait
M. Hébort pour la colonisation de la vallée du Lac St contristur votre bon cour.
Jean, et cote magnifique adresso ne pourra servir .in Rérd M. B. Ueclerc, ouré de .- D. d'Hbertuile, aux citoyes
qu'à en perpétuer le lOivenir parmi nos lecteure. de la dito paroisse.
.3f. le Grand Vicaireo Dans toutes les adresses que j'air(eues, on m'a parlé de laDans ce beau jour de fête, la paroisse d'Hébertville, qui colonisation du Saguenay, et l'on m'a fait des complimenta
porte A bon droit votre beau nom, vient s'nnir à vos anciens parce ne j'ai travaillé à Lette belle ouvre. Je suis heureux de

-paroissiens de Sauit-Pascal et à ceux de Iramonranka, ainsi voir ici les premieri et les vrais colons du Saguenay. Vous vs-
qu'à vos vénérables confrères dans le sacerdoce, pour vus pré- rez bleu A propos pour partager aveo moi les éloges que l'nseuter, elle anssI, ses plus cordiales félicitations, à l'occasion fait de Cette couvre, que, par votre courage et votre-éuergde vos noces d'or. Elle vient vous dire, avec toute la sincérité vous avez conduite au degré de prospérité que tout le mondadont elle est capable, ce souhait; qui part du coeur le tous ceux admire aujourd'hui.
qni la composent: Ad muitos annos, oesta-à-dire, après les noces Nous avons commencé la.oolonisation du Sagueuay; mais
d'or, les noces de diamaut. c'est vous qui l'avez faite. C'est vous qui avez abattu les

Nous sommes en petit nombre, il est vrai, mais revoyez en arbres, qui avez enduré les fatigues, qui avez nourri de votreusavec plaisir et avec une blen légitime émotion, quelques- sang le@ moustiques, les maringouinset les brûlots, et qui avez
uns ce ces courageux colons qui, il y a trente-quatre ans, mar- supporté toutes les épreuves qui sont le partage de.toutea les
chant à votre suite, ont commencé à défricher les forêto vierges oeuvres le bien publie. Sans doute, c'est la croIx que vous
de la Vallée du Lao Laint-Jean, et jeté aveo vous les fonde- m'avez aidé à planter, et à l'ombre de laquelle vous avez tou-
:neuts do Notre.Dame d'Hébe: trille. Jours travaillé, ,qui vous a soutenus. Combien de fois j'ai eu

Vous avez été l'Aine de coette petite colonie, M. le Grand-Vi- l'occasion d'admirer votre courage.
caire ; voua l'avez soutenue par votre courage et par votre énîer- Une circonttance que je ne puis passer sous silence, o'estlors
gie; saus vous elle aurait péri. -d. la dissolution 'ce la société. Eloigués des centres de la pa-Un bon nombro d'entre noua; en faisant rovivra le souvenir pulation, sans médcoin et sais prêtre résidents,' exposés àde ce qui s'est passé pendant les premières années de cette ce- tontes sortes de privations et de dangers,* vius u'avez.pas dé.Ioule, se rappellent avec bonheur comment, dans votre bon sespéré de l'avenir. Oh! alors, j'ai tellement admiré votrecoer, vous saviez vous faire tout à tous, vous montrant un courageuse persévérance, que j'étais prêt à faire le sacrifioe deami, un père pour chacun de nous: plusienra loivent à vos nia chtr0 paroisse die (amOuraska pour aller à votre secours
bons conseils d'avoir persévéré, et d'être nujhrd'hui en état et ai jO n'ai pas été curé de Notre-Dame d'Hébertville e'est
de faire honneur u leurs affaires, et d'établir avantageusement que Mgr Buillargéon m'a promis le vous envoyer in' uré bien
lenr enfante; ils s'applaudissent à bon' droit d'avoir été do- plus capable que moi, ce qui était chose faclle. :Vous saves
elles à vos Bages lnspiration. comment il a tenu sa.parole, et comment ses successeurs vouscette petite colonie, ei faible à son' berceau, vous ne l'avez ont favorisés. Il rmo sufit de nommer- les Rév4rends'Josephijamais perdue de.vue. Pendant sa premières années surlott, Hudon, J.- . Villeneuve, André·PelletIer et BruroLeolere
vons l'avies entourée de -vos soins attentife; vons luissiez vicaire forain, qui ont fait de otreý parois..une piaroisse dechaqne amnée durant plusieurs mois votre oure de Saint-Pas- premIère classe sous tous les rappàorts.--.-.-. - .
cbal et ensuite celle de Kamouraska; vous veues demeurer J'ai oi l'avantage d'aEsister à ]* belle féte dia la bénd:i.tlox
&vc nous, partageant nos fatigues et noe privations, mais ra- de votre magzidque église, qui f rait honneur aux plus riehq


